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COMMENT ON ACQUIERT LA MAITRISE
EN STENOGRAPHIE

Noultempruntoons <le l'Rahswiynvmwil
NfrIIwJ,~aas~l'article suivant qlui ne.

nquera pas 'l'intérét pobur les pro-
fesseurs et les é!lèeqa eui itéetigraphie

Le's doiec Lîvent tradluire les ex-
cnsplex dosnne:, juxqu'.i ce i 1u*i1', ce-
vent aBtJltatqucnent msn %'uflluiýt4-r

de la v'it~ss, qurstion que le temps»
seul Wwmdra.

Dans ces exercicS, le* élèvse% de-
,%,Mt àspl-o éa crire aussi correv-

traient que p-usiLi' lms exemples d4in-
Desn; ensuite il& poumint transerre en
ueénograpl.i - -i ouvrage utiles à leur
instruction, d -s art:ei. intéreesantx.
Ils m-' fi.rn e onat ainsi, tout eni r.'exer-
çant, une luialmth.-ue e1uis relin»nt
aveme plai-ir.

la lecture et. murtesut I*interletur.'
scont trop niég:ig-:ew en généeral : ils <le'-
vrinant donce %sastie:ndre à lire le;.r s4tet
nographie juiîqu*.à ce <lu'il P fassent

t-eiurannt.
La,, exirretion tiens deveairs4 en <-<agît-

mun st d'un hein eliet, surtout quand
les copes sent inteoehangt:s entr lex

él,'es Et. suývatt coette métuie,
av.e fennet:* et cuturage. on p'-ut eni
tmros meus art v,'r à un réstaltat fourt
&PPreC:ah!e.

Il ce aleus t'mpq 4I. se* mettre- à
1747t id.' de la mn em ut;t»r
pluie alnC-gce.

V'esul ir p. iiiitet cette é-t.e avant
l'acUitiaus c.nIee.abldue- die la

,uetjwh.* ,:h:.wntain<. !-i teunile et %.i
pe -suivie air un grasel nombmre l

iWie~r;.hte à's J'xu,'. une lm*-
tliewuit. <L<""a'utr

Car il sit- fLut j'<as ws leeiemer

sans une pKiparati4n élémentaire ii,-
pe-tcale, les jîngreS flans l'aceluisitiotaà

du~ xl~. uprieur neront retardés.
En effet, la miétagraphie étant IUasée

sur l'emîl.aîo dlex méfies signes flue la
steiiagranlie, msais t:crit--a d'une faton
<lifftneite, il es4t évicient. <tue si la cor-
section élémientaire fait défaut, la lise

Manq1 uant, la M.oiklité <le l'édifice nerr
ceimptrtnii4r.

('<anîlien <le ratés cetteunbsra
tion <le. règle4 élésiientaire,. n'a-t-elle

ps" lbrewuite4
(iaue pocur, dlans le.4 cours,4 on c-on-

state vettc' vérité. Ii'i. coburs cwnmen-
cent avec un grand nombre déee
qui sétari,.ntet isparaissnt au
fur et àa s'sur.' qluon avanre dans Ie,&

Po.urqîuoi tcette t4rlestaon
(e**-st gu'- Vlo: étudie pmt ainez loeng

te'niîu ltes élé,(nuenta. dle la1 sténograie
et <le la métagrapîtie, et flue Vocn atbi-
tifetnne une- sitewte itîce.çmtild avec
les e'.annaiim- iniparfait-i <lue Vonm

Pour n mis r.sxunaer, sifous <irbns:
vous <lui aspirez à devenir itn..gd'l,

se'rieux. écrivez luuceup, cobpiez alli-
graphuiquem'ent, cle -it-dire avec l- plus
grand so.in "n "retant le% feurm et.
dimninsm tlen io astmne-c, la pesitien
des so-es-e'l'.

Ne se.us ineî'ite- la&%s ie la vij<'sw
quai résulte' plus de 1 & parfaite appslica.
taon ele's rugIes et. de l'autuaismer dlu
tracé flue <le la précipitation. Le Plus
gratnç d eltl- à la vit~s, cr'est Il".si
tation dansq le tracé-.

Essayelz, pour vous en neuvainrre.
d"é-erin . unt cerain emaobrr <le »ots
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que vous connaissez bien et quae vous
tracez sans hésitation, pendant un
temps déterminé: une minute, par ex-
emuple ; -pluis faites vous dicter pendant
une minute un texte inconnu et coin-
parez, vous sere convaincu.

Ecrivez beaucoup, copiez toujours
des modèles correts, reçétez souvent
les mêmes exercices et vous serez sur-
pris des résultats.

Ioemque vous rencontrez des sténo-
grammes de tracé difficile répétez lente-
ment d'aboid et sans vous lasser, cms
sténogramnes, jusqu'à ce que voua les
écriviez san hésitation.
*Quand on dicte une première fuis

un texte à une vitesse de 30 mots à la
.iute, tous les élèves suivent ou peu

s'en faut; quand on répète le nmême
texte en accélérant et prenons soin de
suivre le plus habile de façon à ne pas
laisser attendre le crayon, on est sur-
pris d'ariver facilement -de 60 à 75
mots à la minute.

Cest alor que le clamseent den
élèves se fait facilement. Ceux qui
savent n'hésitent, pas dans leur écri-
ture ne se pressent pas%, vont toujours
du niême train et arrivent, . es au-
tres, nins sûrs d'eux, hésitent, s'em-
-ballent sur les mots qu'ils connaimeit,
écrvent par saccade, s'énervent et
fontgnreet, de mauvaise be-

M. Félicien Braillard, <le Paris, nous
annonce deux nouveaux articles de fa-
bncation française d'une très grande
utilité pour les bureux. Nous en re-

Quiconque se livre à une composition
soudaine, quiconqe méditant un sujet,
vcpt saisir les pensée qui jaillimsnt
de son imagination, trouvera dants la

* senorapieun Sser qu'il réclame-
rait en vain de la mémore, tandis que
l'écriture lusue1h t"o lente pour un
eprit en travail, éteint ou refroidlit,
l'imagination..- (A. Fows& 1J429).

ÉDOUARD VII SOIRISTE

Notre roi aime passionnément le
théttre. Il disait un jour à un confi-
dent :

- Si je n'étais roi, je voudrai être

Auss assiste-t-il le plus souvent
qu'il le peut aux représentations. Il
ne se contente pas d'icouter la pilce
Il la critique même tout haut. ]ay a
quelque- temps, on donnait devant lui
une premiere Cétait une comédie.
Il la trouva détestable.

- Quel est l'écoUiS qui a fait celat
L'appréciaio partit de la loge

royale et Personne ne se trompa sur
celui qui l'avait ainsi lancée.

Edoumd VII a, en effet, un accent
bien reconânainsable, un accent MIe
mandi qu'il tient de uon père le prince
consort, comme tous les autres enfants
de la reine Victoria sauf peutr le
duc de Cunnaught.

Au théâtre, le roi aime bien avoir
sous les yeux une &-ie pleine. ]L«
directeurs avertir distribuent mmu
compter, cms jour.l.i les 1 iD- te de fa-
veur. Et Plus l'an-içtanc est nom-
breune plus le visge du souverain est
.Xunant.

8on plus grand plaisir est d'expri-
nier non jugement à v'ou bien reten-
tîuantesur Lapiè', à mnriue que l a
actes -le suceikient.

U'n sténographe n'a Pas en >,re eu
l'idée de ne dissiimule*r axuez près pour
recueillir l'opinion royale. Ce serat
un volume qui aurait un êmmrec-
ci-- Chraniqur de la oupi

M. Wm Fkwan, atenogmrap, vient
dà'utre nommé secnlaire de la Commis
sion du Se-rvicr Civil du Canada.

Dans l'Amiérique du Nord au comap-
te au-del de .1,000 établisermenta qui
enseignent le avetJine anglais (le sténo.
graphuie Pieno Piuun.
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BEN'S LETTE Il
by

ANINA MUNDAO!4

(Sutite etfin).

"That pile on your dIesk miust lie
deeper dha you reaiize ", declared
Lucy with a laugh. «"The letter I got

"ody you wrote long before we had
oe.r quarreL. It wan one of thoSe nioe
littIe letters y00 umid to write when
700 had a spare moment. Tt brought
back theold times »uo vividly that 1
juat Wa to yield, as no letter of apolo»-
gy coold have made me. Thin letter
you wrote me the day atter the Damn-
tan Party p».

U"As lon goasthat " b le c.-ied.
1I guem Miss Campbiell must have
been riglit when ole smid that the pile
lia bem gmowing dince laat sommner.
Somehow 1 feit thïat 1 Wa nsIled my

,,4You did "Y xlb cos'firmed, "tanir
destMoed it.* It might have hal flo

efooct, but. "h letter wum juxt vopur
dear old slf; and l'u glati it w&.s leit
atthe Lime, for it broughst voit t4 mie

"1«And yet Miss Camnpbell tells me
thst it in wng to let aie xtuif pile
up " exclaimed Ben. 41li]I xtart to
gruv another pile t--morrow ".

1There't no nrefes'4tv for it now,
r9eunded Lucy. 4"Oui «Of the diebris,
vnar aid lette. came Wo pleaid ftor vou,

iLtyuwon't need another, àrn.
We'ue lot, gaing to qizarrel an3' iore,

-"Not until after ve a"e married"
ueplied Bsn, in a ton@ whieh amcwru'
lier that not even then woultidom here

l. Synode de guoime, qui m. réunit
tom lm. cinq à&*, occupe aujourd'hui
10 uêorjhw.le dernier aeu lieu
Ms198

l'es deiQi*iniels iniventionbus dle ttéléjlîo.
nit' et. de télégr-ajlîie sans fil ne d. .i-
vent JUas nious fair. oublier, le-s .e
vains dont l'i soi-1gination av ait iur.îîît
lesl nerveilles tl*eujourd'litui.

Tlîe-qelîile Gautier, dans une é'tude
sur .ll Mars, pairue enx 1 $47, puarla
du Ibîîosio,,,iaphet, qlui devait devenair
une r-.alit4é nioins dle eini-uant.' anls
apre's cette probl'ti'-.

"Unt jour, lwutt-;'tre, ècrivait-il. lors-
que la critique Iberfe1-iienttt-e îctr le
prigrès ussivt'rsel aLuria àa iisipuiti<sii
tien moyiens île notationiséîgaliu
pour livrer ttoàte-. lts fluanee titi jeu
d'un acteur, îî'aura-t-on plus à regn'tti'r
tout le g.i't <lpnsé- au théâtre en
pure perte Impcur les ab4ents et pou la
p ix4téri té. l>e ni.-mt qu'on a forré la
lu-nière à inoirer d'im toq.m une pau
polie, I'on parviendra à faire recevoir
et gardier, jpar une inaitî-r(- pilus sni
ble enor.' et p>lus subtile' que liodee,
lem onidulattions <le la -uinobrité et à rion-

.server ainisi l*exécution d'un air de'
Marict, d'une tirade îlde'Mlle Ias-hel
ou d'uni -<mPi-t de Frt-ulé*riek Leuuiitn'.
On conserve-rait de la morte-, s4upe-i
dFor à la nuuille, la Siruide lDon
Pas.1uale, les imnpri-atibns de Camnille.
les déclarations dlautour dle Iluvi llIa.
dague-réotvlW-t.s un soir que l'artiste
était en verve.

L-' prenmier sténographie officiel tic
Sui-dle fut. Jluhan Swian. qui Ytstenogni-
phia lex l*ibértion% du Cinseil <lu

Ra, <le 1670 à M0is, et dont les mi-
nutesl 4té-noigraphiqlues ser trouveraient
dans les arrchive' dle l'EtaL à tnk
holmit.

A la Chambr de'. Communes et à
la Chambre do Lonrdset Anigleterre,
le Tim-* <le Lon<lr- enmploie, affirme-
t-on, une esqcu>uade le eie i tt*.nfigma
phM
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Pac-simile de I*friture tograpbWqu de 'Mlle £va Brodeur. élève dé I*Aeadul.t dem
M«de Orn de la P*.pentatlon de Marie de Salut-Pie (Dag&ot.

le 1td Fr. Paul, stino miétagra-
phiate, depuis pluisieurs années pnbfe--
neur à l'&rnle %aint-laurent, vient dé~-
ir tranx<fqnr. au collei.c q'Ailalska.

Pour féter son 7ic Tnutais 1'nhaire,
le nunx«ire (le fé.vrier de l''uieplWHO-

gralqoi. est un ne.nW-ro (le luxe t;r.*
<.n rouleur.
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f


